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Votre foie 
vous inquiète.. 
.... consultez 
votre MÉDEC/N 
qui dosera 

pour vous: 

U U U U LàQa 
régénérateur du foi* 

T. S. F 
Programme» 

du lundi 1" novembre 1937 

MSIO-F .TT. NORD i LILLE (247.3 m.). 
— 7 h : Variétés. 

7 h. 30: Information». 
7 h. 50: Va'tété». 
• h. 13: Information» 
• h. 43: Silence. 
S h. 13: Emission économique et sociale. 
• h. 30: XMsques: concert consacré k la 

fèts d» la Toussaint. 
10 h.: Disques: concert «'orchestre. 
10 h 13: DUqura: orchestre eynrpho-

nlçue. 
10 h. 30: D'sques: extrait» de I A I ' I I , 

opéra de Verdi. 
11 h. 23: Disque»: orphéon» frança'a »t 

bettes. 
11 h J3: Claques: Sur Ta mer. 
U a. JJ: Concert: La KM ah de Myrore, 

ouverture (Lecocq): Au bord <iu Danube, 
andante rêverie iWormser); Menuet pom­
peux (Louis Oanne); Ramaon et Dallla. 
fantaisie sur l'npera (Salnt-sa*n« : Sor­
nette», pièce humoristique (Alex de Tayei: 
Oonte» d'avril, svlte d'orchestre iWVMr): 
Variations Japonaises (Paul Vidal); Polo­
nais» en la majeur (Chopin): Invitation k 
Va valse (Wtben. 

13 h. 13: Informations. 
13 h. 30: Disques: concert de chansons. 
14 h.: Récital d'oreue donné en r'glt^e 

Notre-Dame de Roubalx par M. Pierre 
Peera: Allegro maestoso (Ouienardl: An­
dante (Oooltermonn): Caprice (Capoccl): 
La cinquantaine (Gabriel Marie): Invoca­
tion (Oullmant: Menuet (Mocart); Séré­
nade (Brsghs): Allegretto (Albert Kussner); 
Sorti» (Lemmena). 

14 h. 49: Disques: orchestra. 
13 h. 15: Concert. 
15 h. i 45 : Concert. 
16 h. 43: Récital de piano: Sonate 

« L'Aurore » (Beethoven). 
17 h. 13: Quart d'heure de chant par M"' 

Ariane Rerbln. soprano, soliste des Concerta 
Colonne. 

17 h. 30: Disques: concert Instrumental. 
14 h:. «No» ami» les livres», causerie 

par M. Warlnghien. professeur agrégé de 
l'Université. 

K h .15: Disque»: Quart d'heure de dé­
clamation. 

18 h. 30: Emission économique et »ocla>. 
19 h.: Disques. 
10 h. 13: Audition de Judith Lassalle, 

soliste de* Concert» Colonne: La Croix dou­
loureuse, prière de» Imea en deuil, texte 
du R.P. Lacordalre. mua. André Caplet; Le 
I'.osaire (Ethrlbert Nsvln), poésie Robert 
C. Roger»; Sup.-r hhimlna Babylouls (Emile 
Chlzat). M'"- Lassalle. 

19 h. 30: Radie-Journal. 
20 h.: Interprétation de «Le» Rossignols 

du Cimetière ». musique de Bousquet. 
20 h. 30: Concert: Ouverture du « Songe 

d'une nuit d'été» (Mendelsrohn); Impres­
sion» d'Italie (Gustave Charpentier): a) En 
prière (Fauré): b) Automne (Paurè); c) La 
charité (Fauré). M. Beutln, baryton: Pan-
talsla sur « La Navarratae ». épisode lyrique 
(Massenet); Paysage sentimental (Debus­
sy); Suite romantique (Kete.bey); a) Le 
mal du pays (Alfred Le Beau); b) La chan­
son des galet» (Chantrter-Charmettes); c) 
Chanson de» ehure» (Xavier Priva»). Gi­
sèle Fournier); Les roses d'Ispahaxt. mélodie 
(Gabriel rauré); S*»» symphonie « La Ré­
formation » (Mendelsaohn): Poème d'amour 
(Liszt); Marche triomphale de Slgurd 
Jorsalfar (Orleg). 

22 h. 30: Information». 

I Doc-umentex-voua au Salon de T.S.Ï\1 
M ami 24 A. I.ErERVRE. - Comparez! 
l'extraordinaire précision du SAB.\I 
Ondes courtes, avec les qualités des ! 
séries populaire» de Philips et Alson. | 

RADIO-PARIS (1.84» m. 3, M kv. l . — 
7 h.: Disques. — 7 h. 35: Gymnastique. 
— 7 h. M: Disques. — I h.: Informations. 
— 8 h. 30: Disques. — 0 h . : Œuvres de 
Paurè. — 0 h. 30: Orchestre Joss». — 10 h.: 
Disque». — 10 h. 90: Musique romantique. 
— 11 h.: Musique Scandinave. — 11 h. 30: 
Concert d'orgue. — Il h. 49: Causerie. 
— 12 D,.: Musique variée. — 13 n. 15: Noc­
turne. — 13 h. 30: Mélodies. — 14 h.: « Conte 
de la Toussaint », pièce radlophonlque. — 
15 h.: Mélodies. — 13 h. 15: Ensemble 
vocal. — 15 h. 49: Mélodies. — 16 h.: 
Théâtre: «Le Curé de village» (Robert 
Choquette). — 10 h. 43: Concerts Lamou-
reux. — 18 h. 30: pièce» de clrconnunc». 
— 1» h.: Pièces pour violoncelle. — 1» h. 15: 
Mélodie». — 10 h. M: «Des vieilles mai­
sons vous parlent ». — 20 h.: Politique. 
— 20 h. 15: Mélodies. — 20 h. 30: Concert 
sympbcnlque. — 23 h. 30: Disques. 

POSTE PARISIEN (J12 m. 8, C8 kw.). — 
7 h. 10: Disques. — 9 h.: Disques. — 10 h.: 
Retransmission de la messe du pavillon 

pontlflcaL — U t , . 19: Disques. — 11 h. 30: 
Bar Ventura. — U h. 3: Jazz. — 13 h. 38: 
Pot pourri d'air» "viennois. — 13 h. 15: 
Mualque hawaïenne. — 17 h. S: Retrans­
mission du Lldo — 18 h. 15: Le magazine 
du Poate-P»rtalen. — 18 h. 30: Ver» coa­
sser»» au souvenir. — 19 h : Chronique. — 
1» n. M: Extraits d'opérettes. — 19 s . 40: 
Mualque txlgaa». — 19 h. 50: Trais »'jccès 
de Lys Gauty. — 20 h. 15: Concert. — 20 
h. 30: « Sou» la lemp; ». — 21 h.: Max 
Régnier. — 32 h.: Théodore Mathieu. — 
23 h. 30: Retransmission de Shéhérazade. 

PARIS P. T. T. (431 m. 7, 13* kw.). -
T h.: Informations. — 7 h. 20: Disques. 
— 7 h. 30: Disque» — 7 h. 43: Presse. — 
B b. 19: Sonates — 9 h.: Musique de Bach 
— 10 h.: Orchestre Locateur — 10 h. 30: 
Mélodies. - - U h. 15: Mélodie». — 12 h.: 
Mualque léger». — 13 h. 15: Mélodies. — 
14 h : Disques. — 1S h. M: Pages de Made­
leine Chaumont et Henri Duvernol». — 
10 h.: Concert d'orgue. — 18 h. 30: Pages 
de Gaston Chérau et de Louis de Robert. 
— 18 h. 45: «Poète et paye an ». — 17 h.: 
«Le pauvre «ou» l'escalier», pièce d'Henri 
Ohéon. — 19 h.: Radio-Journal. — 20 h:. 
No» compositeurs- Marguerite Canal. — 20 
h. 30: Théâtre: «Le locataire du troi­
sième sur la cour» (Jérôme K. Jérôme). 
— 22 h. 30: Informations — 22 h 13: 
Disques. 

FÏCAMP (289 mètres 5. 3 kw.). — 
8 h. 45: Musique militaire. — 7 h.: Dis­
ques. — 8 h.: Disque». — 10 h.: Mélodie». 
— 11 h.: Chansonnette». — 12 h. 20: Cau­
serie religieuse — 13 h.: Concert. — 14 h.: 
Musique militaire. — 14 h. 30: Concert. — 
17 h. 15: Musique légère. — 19 h.: Chan­
sonnettes. —• 19 h. 45: Chansonnettes. — 
30 h. 45: Concert. 

LYON-LA-DOUA (463 m., 90 kw.). — 
11 h. 45: Disques. — 13 h.: Disques. — 
13 h. 30: Disques. — 14 h.: Lille. — 15 
h. 49: Concert. — 17 h.: Orchestre. — 
17 h. 45: Disques. — 19 n.: Concert. — 
20 h.: Parls-P.T.T. 

RENNES-BRETAGNE (288 m. «). — 9 h. 
45: Depuis l'a cathédrale de Nantes: Messe 
de la'Toussaint. 

RADIO-STRASBOURG (349 mètres 2). — 
9 h. 15: Orchestre. — 9 h. 30: Depuis la 
cathédrale de Strasbourg: Messe pontifi­
cale. — 10 h. 45: Disques — 11 U. 30: 
Audition catholique. — 12 h.: Musique 
légère. — 13 h.: Concert symphonlque. — 
14 h. 30: Station Coloniale. — 16 h.: Chro­
nique. — 18 h. 15: Disques. — 17 h 30: 
Culte des défunts. — 18 h. 30: Relais. — 
19 h. 30: Disques. — 20 h. 15: Musique 
religieuse. — 21 h.: «Requiem allemand» 
(Brahms). 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 8, 60 kw.). — 
11 h. 40: Orchestre. — 12 h. 30: Orchestre. 
— 12 h. 45: «Werther», sélections. — 13 
h. 15: Fantaisie radlophonlqiie. — 13 h 45: 
Orchestre et chants. — 18 h.: Orchestre 
et chants régionaux. — 18 h 15: Films. 
— 18 h. 40: Mélodies. — 19 n 15: Orchrstre 
d'opérettes. — 20 h.: Crochet radlopho­
nlque. — 20 h. 45: Concert varié. — 21 h. 
30: Fantaisie radlophonlque. — 22 h. 15: 
Humour et tragédie. — 23 h.: Danse. — 
23 h. 15: «Yana». opérette. 

LAXC.ENBF.RO (455 m. 9, 100 kw.). — 
8 h.: Fête hitlérienne. — 8 h. 30: Disques. 
— 9 h. 50: Quintette. — 13 h. 15: Musique 
légère. — 19 h. 15: Concert. — 21 h. 30-
Musique gale. 

NATIONAL (1.500 mètres. 150 kw.). — 
10 h. 15: Service religieux. — 10 h. 45: 
Orgue. — 11 h. 15: Variétés. — 11 h. 45: 
Disques. — 12 h. 25: Concert. — 13 h. 15: 
Orgue. — 15 h.: Orchestre. — 16 h.: Trio. 
— 16 h. 30: Concerto». — 17 h.: Musique 
de Berlin. — 17 h. 30: Orchestre. — 18 h. 
30: Le B.B. Orchestra. — 20 h. 30: Variétés 
américaines. — 21 h. 35: Muslqus de 
chambre. — 23 h.: Orchestres. — 23 h 30: 
Danses. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1, 50 kw.). -
10 h. 15: Service religieux. — 10 h 45: 
Concert. — 11 h. 45: Musique légère. — 
12 h. 30: Ballades. — 13 h.: Danses. — 
13 h .45: Orchestre. — 14 h. 30: Piano, pro­
gramme Beethoven. — 16 h.: Sonate. — 
16 h. 30: Orgue. — 17 h.: L'Heure enfan­
tine. — 18 h.: Musique légère anglaise. — 
19 h. 30: Musique de Bach. — 20 h.: Séré­
nades. — 20 h. 30: Concert. 

BRUXELLES (483 m. 9, 15 kw.). — 
T h. 40: Oymnastlque. — 8 h. 25: Journal. 
— 8 h. 40: Disques. — 9 h.: Informations. 
— 9 h. 2: Disques demandés. — 10 h.: 
Messe pontificale A Mallnes. — 11 h. 30: 
Disques. — 12 h.: Concert. — 13 h.i Jour­
nal. — 13 h. 10: Mélodies. — 13 h. 45: 
Septuor (Saint-Sains). — 14 h.: La vie 
artistique. Musique belge pour piano. — 
14 h. 30: Musique légère. — 15 h. 15: Mu­
sique ancienne. — 16 h.: Jazz. — 16 h 45 
Chants. — 17 h.: Piano et alto. — 17 h. 30: 
Matinée enfantine. — 13 h. 5: Poèmes 
(Lamartine). — 13 h. 15: Concert ancien. 
— 19 h. 15: « EtTe pardonné», texte (Fran­
çois Mauriac), musique (J-S . Bach). — 
19 h. 30: Journal. — 20 h.: «Requiem» 
(O. Fauré. — 21 h. 15: Concert. — 22 h.: 
Journal. — 22 h. 10: Disques demandés. 
— 23 h.: Musique l é ô t e . 

RADIO-COURTR.tr (203 m. 5). — 9 h.: 
Marche lorraine. — 9 h. 05: Emission gaie. 

— • h. 30: Concert offert aux malades. — 
10 h.: nouvelle» régionale». Chronique es-
pèrantlste. — 10 h. 20: Chansons avec 
accompagnement de piano. — 10 h. 20: 
Œuvre» de compositeur» français. — 11 h : 
Chronique fiscale. Intermède pour trom­
pette et baryton. — 11 b. 49: Concert-
apéritif. — 12 h.: Concert par l'orchestre 
de la «tstlon. — 13 h.: Soliste, et choeur». 
— 13 h. 30: Musique d'automne. — u h.: 
Au royaume de l'opérette. — 14 h. 30: La 
belle musique: Symphonie N» 99 en ml 
bémol mineur, de,Haydn. — U h.: Choix 
dans notre nouveau répertoire. — (208 sa.): 
20 h.: Le W.V.R.O. et le M.V.K.A. fêtent 
le Chiist-Roi. — 20 h. 3C: Musique de 
chambre. '— 21 h.: Nouveaux disque». — 
21 h. 19: Quart d'heure Intellectuel — 
21 h. 30: Chorn.-s. — 21 h. 45: Musique 
tzigane. — 23 b.: Concert varié. 

HILVERSL'M I (14175 m.. 40 kw.). — 
8 h. 10: Disques. — 11 h. 10: Disque». — 
12 h. 25: Orgue. — 13 h. 29: Disques. — 
14 h. 15: Disques. — 14 h 40: Disques. — 
17 h 25: Chant et piano. 

ROME (12» mètre» t , M kw.). — 
10 h.: Messe — 11 h.: Musique vtrlèe. — 
12 h. 25: Mualque d'opérette». — 16 h IV 
Danse. — 19 h. 30: Muslqus variée. — 
20 b.: Danses. — 20 h. 50: Concert. — 21 
h 40: Danse. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 mètres). — 
6 h. 30: Concert. — 7 h. 10: Concert varié. 
— 8 h.: Concert anglais. — 10 h. 30: Re­
portage: A coeur Joie. — 11 h.: Œuvres 
de César Franck. — 11 h 40: Causerie 
religieuse. — 12 h.: Musique française. — 
13 h. 20: Informations. — 13 h. 49: Cbsnt. 

14 h.: Sonate de Beethoven. — 14 h. 30: 
Disques demandés. — 19 h 30: Concert. 
— 16 h.: Concert anglais. — 17 h. 45: Dis­
ques demandés. — 18 h. 30: Concert anglais. 
— 19 h • Informations. — 19 h: 55. Crochet 
radlophonlque. — 21 h.: Violon et violon­
celle. — 21 b. 30: A cceur ]ole (IX). — 
22 V 3: Musique ancienne. 

LISEZ 

I4LM4N4IH 
DU 

JOURNAL 
DE R0UBAIX 

2 fr. 5C à tous nos vendeurs 
et 3 fr. 30 par la poste 

TUEZ CE RHUME 
DE CERVEAU 

EN 3 MINUTES. 
Plus besoin de laisser votre rhume 

" suivre son cours " en vous exposant 
aux suites dangereuses qui peuvent en 
découler : Les sinusites, les otites en­
traînent une surdité totale ou partielle, 
et les rhumes négligés peuvent dégéné­
rer en affections pulmonaires. Dès main­
tenant, pour un prix minime, vous 
pouvez vous débarrasser en quelques 
instants de ce rhume qui vous rend la 
vie si pénible. Le remède moderne, 
l'Iîphé-Narine, grâce a son compte-
gouttes spécial fourni avec chaque flacon, 
l'appliqua directement au foyer micro­
bien, source d'infection, et le détruit. 

L'Ephé-Narine doit sa réussite a l'ac­
tion rapide, logique et progressive de 
ses composants qui décongestionnent les 
muqueuses irritées des voies nasales, et 
mettent à découvert les microbes qui pul­
lulent. Aussitôt, le pouvoir désinfectant 
de l'Ephé-Najine entre en Jeu et détruit 
ces microbes. Cette double action directe 
supprime immédiatement le» rhumes 
les plus tenaces. Essayez-le aujourd'hui. 
12 fr. 50 dans toutes pharmacies. 

La maîtresse de maison qui !il 
le? annonces et achète les arti­
cles annoncés est aussi heureuse 
d'apporter sa clientèle aux mar­
chands entreprenants que d'éco­
nomiser de l'argent sur chacun 
de ses achats-

Nouvelles économiques et financières 
Les abus des monopoles 

Etudiant la léglalatton nouvel.* «t lea 
propositions lèfUUtlve» visant 1* « corpo­
ratisme », la Chambre de commerce de 
Tourcoing a pris en considération les re­
marque» laites à ce sujet par M. Savatler 
professeur à la Faculté de droit de Poi­
tiers, dans une chronique du recueil heb­
domadaire de Jurisprudence Dallas., et dont 
voici les principales : 

I. — TENDANCE AUX PRIVILEGES 
Les anciennes corporations, al grands que 

fuesent les aerglcea d'abord rendus par elles, 
devinrent au XVIIP siècle. Insupportables 
pour la société française. Et slles 1* de­
vinrent surtout par le monopole qu'elles 
cherchèrent A créer pour la personne de 
leurs membres, en écartant de la profes* 
•ion, par des barrage» arbitraires, tout 
nouveau venu n'appartenant pas A la fa­
mille de ceux-ci. 

Les retours de l'histoire ressuscitent les 
morts. On reparle beaucoup aujourd'hui 
d'une organisation corporative. Mais encore 
faut-Il n'entendre sur les mots ; et celui 
ds t corporation > est assez vaste pour 
contenir A la fols le meilleur et le pire. 
On. U est A craindre que ce que nous en 
voyons proliférer A l'heure actuelle ne soit 
précisément ce que ls corporation a pu 
présenter de pire, le vice qui l'a condam­
née à mort : nous voulons dire, le service 
personnel de ses membres, préféré su ser­
vice du public, avec, comme principal té­
moin de cette préférence, la création d'un 
monopole d'Intérêt privé en faveur de* 
membres actuels de la corporation et de 
leurs héritiers. 

n ne c'aglt pas seulement d'un* ten­
dance. C'est déjà tout un statut qui s'éla­
bore, et auquel le législateur, même et sur. 
tout celui qui se prétend s avancé ». prête 
son autorité. 

II. — MAISONS DE JEU EX DÉBITS 
DE BOISSONS 

C'est par un* vols latérale que les pre­
miers signes de cette tendance se sont 
manifestée. Chose remarquable, ce furent 
les affairistes les plus indésirables qui en 
profitèrent les premiers. Malsons d* Jeu» 
malsons spérlaltes ont été Bes premiers 
détenteurs ds monopoles d'Intérêt privé. 

Puis ce furent les débitants de boissons. 
Le législateur a créé un privilège au profit 
des débitauts existant A la date du 0 no­
vembre 1913. Ces heureux oomrnerçsnts se 
sont donc vus libérés du souci de toute 
concurrence A venir. Leur fonds de com­
merce en a pris une valeur arbitrairement 
accrue, puisque nul ne pourra s'établir 
débitant cans prendre la succession de l'un 
deux (L. 9 novembre 1915. art. 10). 

Analogue tst le privilège établi par ls 
loi du 22 mars 1935. prorogée par celle du 
31 mars 1937, pour les magasins à prix 
unique déjà Installés. Les commerçant» de 
détail s'étant plaints de leur concurrence 
à tort ou A raison, le législateur les a pro­
tégés contre ces Indésirables. Mais par un 
procédé dont les Indésirables n'ont pu se 
plaindre : en attribuant A ceux qui avalant 
eu la bonne Inspiration de s'installer A 
temre, un monopole les protégeant de tout 
nouveau concurrent A prix unique. 

III. — LES VTTICULTEUIW, 
TRANSPORTEURS, CHAUFFEURS 

CORDONNIERS 

Dans tous ces exemples, on faisait du 
moins valoir, en faveur du monopole, des 
arguments d'Intérêt public autres que la 
simple consolidation des « beat! possid-u-
tes ». Il n'en est plus de même dans une 
autre série de lois. 

Ce sont les viticulteurs, aux organlsatlma 
électorales particulièrement puissantes, qui 
ont ouvert le feu. La loi du 4 Juillet 1931. 
modifiée et complétée par les lois du 8 
Juillet 1933 et 24 décembre 1934 e t le 
décret-loi du 30 Juillet 193S. a posé le prin­
cipe de la protection des viticulteurs déJA 
établis, contre tous nouveaux venus, con­
sidérés, «ni quelque sorte, comme les agres­
seurs d'un privilège. En vertu de cette 
législation, un petit nombre d'exceptions 
étant réservé, sont interdites toute» plan­
tations ou tout complément de plantations 
autres que ceux d'entretien du vignoble 
sur une surface égale, A l'Intérieur même 
d'une exploitation. Sans doute, cette loi 
Invoque la crise de la viticulture. Elle n'en 
favoris* pas moins ce qui existe de défec­
tueux contre ce qui pourrait être fait de 
mieux compris ; elle barre la route aux 
créateurs, au profit des possédants. 

Par la brèche ainsi ouverte, d'autres cor­
porations sont passées. D'abord, 1M trans­
porteur*, publics. Selon l'art. 5 du décret-
loi du 19 avril 1934, A partir de ls publi­
cation de ce dernier texte et sauf arrêtés 
ministériels, toute création de services nou­
veaux de transports publics est interdite. 

DOULEURS QUI N I 
VEULENT PAS FINIR 

Depuis lots, la coordination de» transports 
»'*»t pourulvt* (V. notamment les d é m a 
de» 73 lévrier et i l Juillet IMel. Mal», saur 
erreur de notre part, es fut toujours pour 
oooaa'-rrr I» monopole de» transporteurs 
existant» en 1*34. L'élimination a souvent 
été féroce et toujours au profit des « beatt 
poesldesctas ». 

Le» ehsuffeurs es taxi devaient avuvre. 
Pour eux le» difficultés avalent et* plu» 
grande», leur corporation ne faisant pas 
une onnourrence aan*-ereuee sux chemin» 
de fsr, que cherchait * protéger 1* décret 
du t avril U34. Mal» «na ine» ville» avalent 
déjà cru pouvoir, au moyen d'autorisation» 
d» «tatlonnamsnt. faire de l'exercice de la 
prof «salon ds chauffeur de taxi, un privi­
lège distribue par eues, non sans quelque 
arbitraire. Aujourd'hui, l'application de» 
loi» sociale» a cette profession s permis 
de faire Intervenir la législateur. L» lot , 
du 13 r u n 1*37, art. 1", paragraphe 4, 
permet au préfet de rendre obligatoires 
le» accords Intervenus entre les syndicale 
de loueurs de taxi et les syndicats ce 
conducteurs pour limiter 1* nombre de 
voiture» en circulation, le nombre dea non- ! 
veaux chauffeur» adinl» 4 la conduite de 
ce» voitures et reviser les fi^fflltslrm» de i 
chauffeur» n'exerçant pas députa ssssz ] 
longtemps. Ne crolt-on psa voir revivre ici 
les statut, d'une ancienne corporation ? I 

Le» cordonniers déjà installé» avalent o b ­
tenu, dans ls : I du 7 avril 1936, uns pro- ' 
tection analogue oontr tout nouveau venu: I 
à partir de cette loi, était Interdite pour 
c'nq an» au moins, l'ouverture sana auto­
risation d'aucun atelier artisanal ds ré- , 
paratlon ou de fabrication d» chaussure». ' 
d- cordonnerie ou de botterte. Toute suto- i 
nration suppose lavis favorable de» cham­
brée de métier» et dea syndicat, artleanaux 
de la chaussure. 

Comment le» autres profession» ne sul-
vralent-elles pas de si profitables exem­
ples ? Les coiffeur* en place seraient, a dit 
la presse, à la veille d'obtenir du Sénat un I 
texte analogue, déjà voté à l'unanimité par I 
la Chambre. Et l'exemple ser» contagieux. 

IV. - INJUSTICE 
Le premier défaut de ces mesure» est ' 

l'ir-justice. Sn quoi l'heureui débitant 1ns- j 
tallé avant le 9 novembre 1915 exactement, • 
mérlte-t-ii d'être doté d'un privilège par 
rapport à d'autres plus Jeunes, et du droit | 
de leur faire payer à prix d'or l'acquisition i 
de ce privilège, sous forme de cession d» i 
licence Quelle équité y s-t-n. à traiter 
le magasin à prix unique établi la 23 mars ! 
1938 mieux que celui qui voudrait s'établir | 
ensuite, ou le viticulteur ayant Juste ternit- I 
ne sa plantation le 4 Juillet 1931, mieux I 
que celui qui allait précisément commen­
ce, à planter à celte date ? Qu'à l'entrée 
d'une profession soient établis des barrages 
for-dés sur des exigences de valeur profes­
sionnelle, soit. Mais que ces barrages fonc- I 
tlonnent su profit de ceux n'ayant d'autre 
titre que d'être fortuitement déjà en place, I 
comment ne pas le condamner. Privilégier 
le:: possédants psr rapport aux créateur», | 
lai vieux relativement aux Jeune», la gé­
nération plafonante ou descendante aux 
dépens de la génération montante, enrichir 
artificiellement le» premier» aux dépens des 
seconds, U y a là quelque chose d'Inique. 

T. - OPPOSITION AUX DOCTRINES 
SOCIALES ET LIBERALES 

SI l'on prend la doctrine des divers par­
tis politiques ou sociaux, quelle singula­
rité. 

Le programme fondamental des soclsllstes 
n'est-il pas de rayer du domaine des biens 
privés tous instruments de production. 
Comment, dés lors, peuvent-Ils se prêter 
a\ec pareille bonne grâce, à l'érection para­
sitaire de b.ens privés d» cette sorte, arti­
ficiellement constitués su profit des béné­
ficiaires de privilèges. Car ces privilèges, 
aussitôt nés, constituent précisément de» 
biens privé», qui entrent dans le patri­
moine du débitant, du magasin à prix uni­
que, du cordonnier, du transporteur, du 
fermier, qui se transmettent avec sa euc-
ceaslon et peuvent être vendus à de nou­
veaux bénénclalres. Privilège» qui «ont payé» 
pa- 1» consommateur. Aux profit», abusive­
ment prélevée sur la collectivité, que les 
soclsllstes reprochent déjà aux entreprlaea 
privées, on en ajoute, de gaieté de cceur, 
un nouveau. 

Et les partisan» du libéralisme économi­
que ne doivent-11» paa s» sentir autant 
d'horreur devant l'extinction de la concur­
rence, devant la suppression de la liberté 
d.» travailler et de produire, que représente 
par définition un monopole. 

Le mouvement législatif dénonce l d n'a 
donc rien d'une construction rationnelle 
o Idéale. Il est également contraire aux 
doctrines libérale et socialiste, U réunit 
singulièrement en lui oe qu'on reproche 
au soclallsm» : la disparition de» respon­
sabilités privées: et ce dont on accuse le 
capitalisme : l'accumulation de profits în-
lustiaes. 

Comment le Ganàol les 
faif disparaître. 

•T>our mes rhumatisme*. J'avais toast 
X essayé. C'est un* de mes a*ot*s aat 

m'a recommandé vos rachats Gandol. Ces 
résultats ont été merveilleux. J* ne ls «erga 
jamais aasex, car j'étais atteinte d* i 
liâmes par tout le corps depuis pi 
année* a, Mme Greller, ru» du Or. 
Sainte-Maure. C'est en arrêtant la auipt-
ductton d'acide uriorue dans k» sang cfeie |g 
Gandol met fin aux douleur* rhurris±isir»as*a 
qui ont résisté à tout traitement. L* Gasséajl 
facilite le travail des reins, li'i imgisélajasaaai 
les articulation» et évite tout** las *s*sl**> 
reuses complications dn rhurnatiem* «g «s* 
l'arthritisme. Pour 10 Jours de traitas»* 
le Gandol en cachets (sans ennui noaur I 
tomac) coûte lli fr. 74. Toutes | " 

ETATS43V1LS 
Pontsnoy, g*. — 
n-Jacques-loup 

ROUBAIX. 
ohelet, rue de l'Epeule. 347, cour I 
— Maurlcette Dupont, de Tourcoing <sL). 
— Rosellne tsteux. rue du 
Thérèse Sernaln, rue 
seau, as. — Jean Terlet, boulevard : 
paire. 186. — Marc Lorldan, 
90. né rue de Maufalt, 73. — 
quesne, rue Newton, 35. — 
Oravec, rue Missent. 39. 

Décès. — Isabelle Marrrulsjktse, 
Bon». «7 ans, rue Jules-Ousada. 01. — 
Gustave Dieu. 80 ans, ru* dl ta l l s , U . — 
Albert Chesqulère, «1 ans, rue d'Alger, US, 
cour Delattre. 12. 

TOUKCOINC. — Naissance*. — DMIaT 
Prouvoet, boulevard Qambetta, 37S. — JattV 
Marie Loonl». rue Nationale, 138. — Prast-
colse Oraye, rue d» Mouvaux, 1. — < 
Billet, rue d'Alger. 30. — Françoise 
lannoy, rue du Caire, 14. — Anrucà: asaav-
pnln. rue de Mouvaux. 14. — "~ 
Toulemonde. rue de Bouvlnes, 118. 

Publication de mariage. 
marohelier, secrétaire commercial. 
Place, 3 et Agnès Rooee. «p.. ru* d* ! 
123. 

Rien ne sert de 

Rien ne sert de courir **M k tsssb 
bien garnie où vous attendent tcsjtsa 
les joie* de la maison : le sorirrre «Tajasa 
femme, le babil des enfants. U succu­
lence des mets , si vous ne vo^sasjktstz 
pas) en appétit. Pour st imuler rrjtra 
appétit défaillant prenez u n e S U Z E , as» 
hiver pure, en été addit ionnée d e estroa 
ou de c u t i s et d'eau fraîche. ssj 

Tmp du Inurnal <l# Jtottoeis Tt Ol 
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Etant donnés la s i tuation politique et 
les événsments prévus, 11 ne pouvait être 
question de reserver au seul abbé rie 
Cazaban 11 connaissance des moyens 
secrets pei mettant, d'accéder au trésor. 
C e û t été s'exposer à ce que celui-ci <ût 
perdu p ° u r t o u t l e m o n d e e t pour tou­
jours. 

D'un avtre coté , comment , s inon par 
un écrit, établir les droits respectifs de 
la c o m m u r a u t é e t ceux de la famll l s 
de N a n c s i n t ? 

n tut donc conven-j qu'un procès-
verbal sc ia i t dressé, renfermant la liste 
de s objets cachés e t Indiquant le p r o ­
priétaire de chacun d flut. 

D e p l m l'abbé de Cazaban exigea que 
dans oe document fussent reproduites les 
quelque* pièces dont 11 possédait 1 ori­
g inal et qui dermis le début de la for­
mation- du trésor, avalent servi à établir 
queU éta lent ses véritables propriétaires. 

Le procès-verbal ainsi compléta, dû­
m e n t rédl fé par un notaire de Pou^èj-es. 
portait la s ignature de cet o fuder mlnls-
tértel. celle de l'abbé de Casaban •* enfin 
celle du chef vivant de la famille de 
N a n c o u r t . 

Les .leux exemplaires , dont l'un -appar­
tenai t à Ut Communauté religieuse et 
l'autre à Ut fam.. le de Nancourt . t>;rervt 
conservés dans l'étude du notaire. 

Comment n'7 restèrent-Ils pas tous les 
deux. e ' « t ce que ne rarvin» l a m i l s s 

Par P i e r r e L.AVAUK 
éclaire!.- Eugène Rlcardon. 

Persiind'? qu'il tenai t un fllon de pre­
mier ordre celui-ci n'eut plus désormais 
qu'une prtoccupation: s'assurer, si l'on 
peut <iir", le monopole de l'affaire par la 
possession des deux documents rmi e n 
établissaient la réal ité e t d o n t la c o n ­
naissance eût pu tenter d'autres que IUL 

D'une note au crayon figurant au d o s ­
sier, 1) paraissait résulter que l'un des 
deux exemplaire» s'était trouvé au début 
du x ix"" siècle dans les archives « d'une 
ville de Bretagne » _ D e quelle ville 
s'aglssalt-ll? 

EuzV'e Kicardon établ i t u n p lan so i ­
gneux de recherches e t se mi t aussitôt 
en campagne. 

Tl s'était donné pour mission de v i s l f r 
notamment toutes les bibliothèques de 
la r-Ç'/vn 

T e hnsaro lui fournit plusieurs ,-ensei-
gnemciits ei 11 recueillit de divers coteo 
des indications qu'il eut Jugées pré­
cieuses f'il n'avait espéré mieux. 

C h i q u e fols qu'il découvrait un é lé ­
ment utile. U le notait soigneusement 
pour i x u v c i i au besoin s'en servir, mais 
Il s'efforçait d'en détruire la trace ou de 
le renore inutilisable pour tout nouveau 
venu. 

Il s'y sentait d'autant plus obligé qu'a 
Ceux ou trois reprises il ava i t cru c o m ­
prendra qi-'un jeune h o m m e de la région 
noiirsulviii' c,r-<: recherches tendant a'ix 

m ê m e j fins que les s iennes , puisque 
c'étaient 1rs m ê m e s documents q u i ! con­
sultait . 

Cr, vclc! qu'un Jour, sa constance 
devait être couronnée de succès. D a n s 
les archivas du chef- l ieu du département 
de l'Orne, guidé par u n vieux répertoire. 
il fut nr-ÎE en présence du document 
désiré.. 

Oui, ce deuxième exemplaire du procès-
verbal de 1790, U l'eut entre les mains . 
C'était la pièce originale, s ignée, comme 
l'autre, du notaire, de l'abbé de Cazn-
ban et d e M. de Nancourt Son a u t h e n ­
ticité n e pouvait ê tre douteuse. 

BUgene Rlcardon était au comble de 
la Joie. 

Enfin, U allait la tenir complètement 
cette a f t a u e tant escomptée. Persorru-
désormais ne pourrait la lui r a v f i 

Ce qu. importait, e n effet, c'était n u a | 
ce secre; qu'il possédait, nul ne pût 
arriver, .'nmme lui, & le connaître. 

D e l'état du document, de la pous ­
sière qui U recouvrait. U résultait ne t ­
t ement qu'il n'avait depuis longtemps 
été consulté par quiconque... 

Le personnel des Archives le lui avait 
communiqué s a i u difficulté et n'avait 
paru y a t tacher aucune Importance... 

D a n s c » conditions, il n'hésita pas à 
faire un acte audacieux e t décisif. 
D'aborrl, il prit dans sa poche un canif 
fraîchement alrulsé. Ensuite, il déter­
mina exactement les pages dans les ­
quelles s-; trouvaient les é léments qu'-; 
voulait Hipprimer; ces pages, i) les 
réunit d ï i i t ses doigts, puis, d'un JOUD 
de canif vigoureux. 11 les sépara du restt 
du docum-mc 

n put faire cette opération dans an 
coin de la t i l l e de la mairie où on Vivait 
conduit et nul ne le vit s'y livrer. 

n roula los feuil les coupées et les mit 
dans sa poche. Puis , au bout d'un m o ­
ment , r,rr„. maître de lui, 11 rendit au 
bibliothécaire le document ainsi allepé, 
après avoir pris soin de coller l'une c o n ­
tre l'autre la page qui précédait -t -elle 
qui suivait les feuillets supprimés 

Mats ce n'^taier-» pas là le* <;eiil»* ma 

nceuvres auxquelles s'était livré Eugène 
Rlcardon. 

i l m lui avait pas échappé que, :>ans 
le secours de la famille de Nancourt, U 
ne DO'ivralt accomplir ent ièrement S'-n 
œuvre. 

En effet, si les deux documents offi­
ciels, ici deux f^pies de l'acte notarié. 
indiquaient le lieu du monastère où se 
trouvait le trésor si le dossier fournis' 
sait le r . i t n i se-rret de pénétrer dans ce 
lieu, les moyens Qu'il fallait employer 
pour arriver jusqu'au trésor lui-même 
n'étaient précisés nulle parti 

Les contractants avalent prétendu é ta­
blir leurs droits respectifs, ma i s Ils 
n'avalent voulu, cela se comprend, livrer 
à quiconque, fût -ce à leur notaire, le 
secret convM de la cachette. 

Ils avnte;it donc s implement lndlq'ié 
que le moyen d'arriver jusqu'au T é s o r 
était confié aux Intéressés, l'abbé de 
Cazaban et M de Nancourt . 

D e v a n t une pareille s i tuation, que 
pouvait nscérer Rlcardon? 

Ou blrn 11 retrouverait les héritiers de 
l'un ou de l'autre et ceux-c i pourraient 
peut -è t -v l'éclairer ou bien, réduit à s e s 
propres moyens . U serait Impuissant 8 
résoudre le problème... 

Après t i e n des recherches, le fils dn 
notaire de Pougères dut abandonner la 
piste Cazaban. L'abbé de ce nom, dereoe 
en 1799, sva l t eu un frère qui était mort 
célibataire en lf-28. La famil le op ta i t 
plus repu" srntér- par personne. 

Par contre, du coté des Nareourt , 
Rlcardon eut des satisfactions t r ' s 
grandes. 

Il apprit d'abord que Paul de N a r ­
eourt, le s ignataire du procès-verbal, 
ayant quitté la France e n 1793 s'était 
réfugié e n Espagne d'où 11 avait pu, au 
bout de quelque temps , gagner l'Argen­
tine avec s» famille. 

En înHC vivait à Buenos-Ayres u n 
M. H e n n de Nimeourt. fils de Paul, qui 
avait lul-n»*me un fus encore tout leune 
n o m m é Louis. 

Louis était mert en 18!2. 8 a situation 
était rrè« chéree. Bon fils. Ol lv le ' ival t 

épousé une f emme originaire du pays, 
qui était , parait-U, fort belle, qu'il i v v t 
beaucoup a imée et qui lui ava i t donné 
une fille du nom de Dolorès, laquelle, 
âgée de 2? r.ns. était célibataire et vivait 
avec son père. 

Ainsi renseigné, possédant n o m e t 
adresse, Eugène Ricardon s'était mis e n 
rapport avec M. Olivier de Nancourt. 

Mais — et ce souvenir le faisait s o u ­
rire eat il lui confirmait sa propre hab i ­
le té — :1 n'avait pas cru devoir engag.r-
en son nom cette correspondance. 

Pensant avec raison que la s ignature 
d'un notaire aurait plus de poids que 
cène d'un Jeune h o m m e sans responsa­
bilité. Il avait pris, d a n s les cartons de 
son père, du papier a u nom de feu 
M* Adrien Rlcardon. C'est sur ce papRr 
qu'il avait fai t taper des lettres ."o,t 
suggestives t t qu'il avait s igné ce l les - i l 
du nom de l'officier ministériel décédé, 
les réponses devant forcément lu: é t é 
délivrées, puisqu'il é ta i t le seul héritier 
de celui dont U portait le nom. 

Que disalt- l l donc d a n s ces lettres? 
Au début 11 s'était contenté d'expo«jer 

à M. de Nancourt qu'en met tant de 
l'ordre dan* les plus anc iens dossiers c e 
son étude, il e n avai t rencontré un qu'il 
croyait de nature à Intéresser son cor 
respondant. Ce dossier, dlsalt- i l , renfer­
mait un document dont il précisa't la 
nature et la date . D e ce document résul­
tait la preuve que la famil le de Nancourt 
était propriétaire d'une partie du trésor 
caché en 1790 au Mont-Salnt -Mtchel . 
dans <m endroit secret. 

Négl igemment. Rlcardon ajoutait que 
le document qui était dans son é lude 
fournissait tous les renseignements n é ­
cessaires pour arriver jusqu'au treso-. 
mais que peut-être, M. de Nancourt 
aurait la possibilité de les conflrn<»T et . 
au besoin, de les compléter. 

Il terminait e n offrant de prendre e n 
main la direction de cet te affaire e t . 
pour qu'elle aboutit, d'obtenir de l 'adml-
nlstrat'on de* Beaux-Arta le- droit d e 
faire les recherches uti les II se conten­
terai! 1" nront- ninde«tes heure'1'» 1** 

pouvoir rendre ainsi u n service % l u i 
des plus ancien* cl ients de l'étude. 

Par c o u m e t tournant. M. d e Nancour» 
répondait « à M' Pierre Rlcardon », 
notaire ù Pougères, qu'il le remerciait de 
la peine tiu'll avait prise de lui éc.tre. 
D a n s ses papiers d e famil le se trouvait, 
en effet, une rcple du document en ques ­
tion. S e u l e m e n t ce document était 
insuf fisint peur permettre d'arriver Jus­
qu'au trésor. H fallait le compléter rj*r 
des renseignements que son arrière-
grand-père avait consignés et qui pré­
cisaient eiactemrnt l'emplacement de la 
cachette et le Trijpen de la découvrir. 

« S i . dirait-il , il n'avait Jamais pris 
d'Initiative f cet égard, c'était pour deux 
raisons d'abord. 11 savait combien d : 
pareilles questions éta lent difficiles à 
régler: ensuite 11 fallait, pour engager 
et mener à r e n n e On une telle en tre ­
prise, faire des oépenses considérables 
et qui déptu salent ses moyens . 

s Mai*, ajoutait- i l . si vous vouliez pren­
dre A votre charge les frais et risquer des 
recherches et des procès éventuels . Je 
vous abandonnerais volontiers la moitié 
de ce qui devrait m t revenir.» 

Quand U reçut cet te lettre, Eugène 
Rlcardon exulta. C'était U le triomphe 
de sa diplomatie. Il avait obtenu sat i s ­
fact ion complète. 

Cependant, une question se posa. Mêrrt? 
à un notaire. M de Nancourt ne voulait 
pas livrer le secret principal de «on 
affaire, a savoir la formule étrange et 
compllcmce qui était le: «Sésame, otti-i-*-
toll » de la cachette mystér ieuse . 

C'est alorr q u i ! eut l l d é e de charger 
sa fille, Dolrrès. de venir e n France pour 
y représente! les intérêts de la famil le , 
son propre état a e santé ne lui permet­
tant pas de faire lu i -même le vovaee 

A ce t te proposition. Rlcardon, qui avai t 
hâte de voir se réaliser ses plus chères 
espérances, répondit en câblant une 
longue dépêche 

C'est à cet te dépêche que faisait t r h o 
la lettre que le fils du notaire d* Pou 
père» avait dans «a ooche qnand le tcwr 

même, 11 r'était rendu à Bordeaux, à 
l'hôtel Varsard. 

Et tous ces souvenirs, Rlcardon Isa 
ruminait agréablement dans sa chanujre, 
e n at ténuant le rommeil qui n e misas*, 
pas». U allait, demain, se trouver devant 
M"* de Nancourt... n n e oVxrtatt paa 
qu'il mènerait la fille, comme U avais 
mené le r t i e t Ohi n n e lui uruaeiaJt 
pas quelques bribes de cet te grosse for­
tune qu'il allait posséder! Mais c'est lut 
qui en aurait la plus arroses part - . A*tl 
quel bain d'or il allait prendre!_ 

vu. 

M B * * 

Le lciidemr-fn matin, à neuf heures s*. 
demie, le jeune h o m m e étai t sur pied— 
il se dirijei» vers la rue Tafaaias |W 
Monbadon et a dix heures prarlasM, n 
se présenta >t de nouveau à l'Hôtel Vas-
sard. 

La rrérx.sée eux reriselgitsstietiU la) 
reconnut. Et c'est spontanément qu'es»* 
lui déclara : 

— M"- de Nancourt est arrivée fistr, 
dans ,'apiès-mld'.. Elle désire voua reos 
voir dans le petit salon. Voules-vous vous 
donner le peine d'entrer. J e vais la farre 
prévenl". 

Eugène Ricardon s'assit, f imiTIel a 
n' gllgemrhent une revue lUustrea, m 
leva, alla jusqu'à la fenêtre, puis, u a p e u 
nerveux, attendit . 

Que iq - t s j e t a n t s après, ht porte 
s'ouvrit et une jeune fille p a r u t 

Elle était ctr tei l le rnoyenne s i e a eik» 
s'épanouissait toute la spler»deur de 1 BUS» 
e t de la beauté 

D e type espagnol, elle avait de s eh*v. 
veux noirs remarquables appllmssS sur 
les tempes, des yeux notrs *j3nk*j*a» e» 
veloutés, une couche fraîche e u l a I 
cheur des dents faisait éclater l e i 
sa ignant des lèvres: e n t e une passai ssVrl 
rieuse, d'un ton nacré, semblable A celui 
des perles fines. 

<A 
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P R F T Q s u m MAISONS 
f" •»*s»i 1 àJ mt*r«ta et frai» 
moins élevé» qu'ailleurs Lessan 
9 rue Dauhentnn 9 SV>uba!x 

FRONTIERE BELGE 
A céder beau magasin ds 
CHAUSSURES. 1M.0W tr d'af­
faires par an. bonne» condi­
tions. Adresse Journal. 85090 

A reprendra t Ostendo 

Belle Pâtisserie 
BOULANGERIE, tout Instal­
las, centrs d* la ville, re­
prise très (avorabls. Pour con­
ditions, s'adresser : 47. rue 6t-
fVbaatten a Ostende. 85133 

Deuxième Insertion 
Par acte u p enregistre s 

KM ls 18 octobre 1937 r» 7* 
n» 10, at"» Vve Lecomte-Coop-
n u a cédé * M » Vve Lésa 
Mainra-Lantta 1* fonds ds 
commerce ds débit de boissons 
esplort* 94. rue Carpesux. à 
Waequahal. Oppositions au 
siège du fonds cédé 

FERMES LE DIMANCHE. 
NOS BUREAUX SONT 

CESSIONS 

CAFE à CEDER 
Itéra d* «eut. rus Blancne-

H BU Jnal. 
143Z2d 

Tsiitme 
S f » ^ E M r H Y S f c M E 

•auras et rasi l i i . Isaesj. trsaa. 
•«aafcsael «si Lsh. »tC»U»S«LET i ,-iTv^z 

A VENDRE 
libre d'occupation : BELLE 
MAISON D'HABITATION avec 
Jardin. 129. rue Auber 129. à 
Tourcoing. 

S'adresser à_l'étuie. 85091 

OCCASIONS 
A vendre 4 malsons avec Jar­
din ;. 15 000 fr. en bloc ou sé­
parément Ecrire R.W.W. Jal d 

SUIS ACHETEUR 
PETITE MAISON avec grand 
Jardin environs Roubalx-Tour-
ooing. •crlre N.B. Journal, d 

Etude de 
André Chattrleyn-Jaspar 

Avoué à Lille 
27, Boulevard Vauban 

VENTE 
par suite de iicltatlon entre 

majeur» et mineur 
(Consorts DUMORT1E8S-

VA.N DES ELSTRAETXN) 
Le Mercredi 17 novembre 

1937. a 13 heures 15, su Palais 
M Justice aj Lille. (Les en­
chères ne seront reçue» que 
;>»,' ministère d'svouél. 

PREMIER LOT ' Ville de 
1.111?. rue de Longuell. n» 35. 
l'NK MAISON D'HABITATION 

avec Jardin. 
Mlse-A-prlx : 25.900 fr. 
DEUXIEME LOT : Ville de 

Ls Madeleine, avenue de la 
Rénublique. n» 138. 

UNS MAISON à usage de 
commerce et de rapport. 

Mrse-à-prix : 1*8 9*9 fr. 
3*, 4-, S . «• *t 7» LOTS : 

Villt de La Ma«ele n. ru- de» 
Poètes, n " 2. 4. 8. 8 et 10. 

CINQ MAISONS dont une 
à usage de commerce. 

Mlse-à-prlx poar chacune : 
3-V000 fr. 

Pour tous renseignements. 
1* A M. André Chatleleyn-

Jasp^r. svoué à Lille. 37. Bd 
Vauban. rédacteur du cahier 
dea charges poursuivant la 
vente. 

3- A M» George» Pâlot, doc­
teur en droit, notaire k LlUe. 
a Bd de la Liberté. 

3* Au greffe du Tribunal 
clvl de LUI», su Palais de 
Justice de ladite ville où est 
déposé le cahier des charges. 

S5138d 

PLACEMENT SUR 
KT DE GROS RAPPORT par 
achat belle VILLA meublée en 
rieine digue à LA PANNE. 
Ecrire 0 . rmerers. 38. Qrand' 
Place. St-Trond (Belg) . 85113 

VOUS. CHERCHEE 
UN*. FEE-VIL -. 

en herbage ou culture, petite 
ou grande, pour exploit, ou 
comme placement de fonds f 
A IIIPIM '*• r- •- Bsaehsr», 

• wwrira verneuU-sur-Arre 
(Bure). Tél. Il», a va*»» 
affaire. Dam. contra t fr. t im­
bres sa liste d* attr.br. occa­
sions k part, de 3 ha. en Nor­
mandie et t*" bonnes régions 

49878 

ASSÈCHEMENT 
garanti dix an* de oave» 
inondée» A/sèchement spé­
cial murs humide» Curage 
et réparation citerne* Insss* 
d'aisance, réservoir», bassins 
MAÇONNERIE, CIMENTAGE 
S'adr k M. Deplerbla. 13. a» 
Edison. Bl-8. . Tg (Tel H t 47) 

CT7155 

rtJ a,rrir* 

Votre pancarte « Maison 
i VtBaTi » T e s t attirera 
moins de d*S8Sa»is8 est a e 
sBois qn'na» petite asusoace 
dans t» « JggsrBel de R o e -
baix » ea nn joer. 

I IMMEUBLES I 
A LOUER 

Garages à Louer 
ki^cw-cui iou. S'adr. 21, rue 
Pt.vart, Tourcoing VSISSd 

BELLE MAISON^ 
libre «a auMe, tout coraansrc». 
grande vitrine. Jardin, situé» 
rua d» Lsnnov. à louer. S'a*. 
1*7, ru* d» Lannoy, Roubalx.d 

APPARTEMENT 
k pièce» et cuisine 
eh* k Tourooing ou quartier 
ax Saeré-Ooeur. k Rx. Bcr. 
R.N.N. au Jnal en Ind prix. 

88*41 

DEMENAGEMENTS 
BUIO eaplt 

Lotm MAR1SSAL 
Pnnt-ajmta» « T v n i r a i 

« ABRI ROtttABIEI » 
pension de familk* pour 

• L'ABRI BWCb 
1. ru , o» la Ba-

ff LUS D'IV 
u r*NrWE M I T I r l l m •** • i 

RADIO-COURTR.tr
attr.br

